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RÉSUMÉ 
La mort, sujet sensible  et  pour  ainsi  dire  "familier"  chez les Mofu-Gudur,  population 

"païenne"  du  Cameroun,  donne  lieu B des  attitudes  d'kvitement, de retenue, et se traduit 
par une  abondance  d'expressions et d'euphemismes dans le langage.  Trois sortes de 
donnks sont repertoriks et analys&s dans cette  etude : des termes  (verbes, idhphones, 
noms) ou des  locutions  traduisant les concepts de "mourir", "mort", "cadavre"  dans 
diffkrents  contextes ; des  proverbes ou sentences profeds B l'occasion  d'un  deuil  ou 
faisant allusion B la mort ; des  noms de naissance se referant egalement B la mort, 
souvent en rkponse il des kvhements antkrieurs dans la famille ou le voisinage. 
L'extraordinaire  richesse de ce corpus t6moigne de l'importance  que les Mofu accordent B 
la mort, €%ment essentiel dans leur  "philosophie de vie". 
Mots-el& : mort, mots, expressions, proverbes, anthroponymes, mofu-gudur, 
tchadique,  Cameroun. 

ABSTRACT 
DEATH AND LANGUAGE FOR THE  MOFU-GUFUR PEOPLE (CAMEROON) 

Death, a  very  sensitive  and so to say "common"  topic for the  Mofu-Gudur  people, a 
"pagan" ethnic group  in  Northern  Cameroon, is accompanied  by  special  attitudes  of 
avoidment  and  restraint, by a  great  variety of  words  and  euphemisms  in  the  language. 
Three ranges of  documents are here  enclosed  and  analysed:  words  (verbs,  ideophones  and 
nouns) or expressions  meaning "to die", "death",  "corpse"  in  different situations; 
proverbs or "maxims"  which are uttered  along  funerals or dealing  with  death, birth 
names,  mainly  in  response  to  previous  events  in the family or in  the  vicinity. The 
amazing  richness of these data reveals  the  importance  of  death for the Mofu-Gudur 
people: it is a main  topic  in  their  "philosophy  of  life". 
Keywords : death,  words,  expressions,  proverbs,  anthroponyms,  Mofu-Gudur,  Chadic, 
Cameroon. 

Lorsque le chef de Gudur  meurt, il n'est  pas possible d'annoncer 
ouvertement sa mort. On doit  utiliser  des  expressions  mdtaphoriques  telles 
que "le chef est tombe",  "l'arbre  s'est  dcroul6"  ou "l'abri s'est  effondre".  On  ne 
le "pleure" pas mais, 'au contraire, on affiche une grande s6r6nitd. La 
permanence de la chefferie est essentielle, le chef  ne  peut  pas  disparaître : 
"Le  roi est mort.  Vive le roi !". Un  code  rdgit  donc les expressions a utiliser 
dans  cette  circonstance. 



Parler de la mort de quelqu'un n'est pas une affaire banale. Des 
pr6cautions, oratoires et gestuelles, doivent etre prises vis-8-vis des 
interlocuteurs., On ne peut pas arriver directement gans une famille pour 
annoncer la mort d'un parent proche. 11 faut d'abord "ouvrir la parole", 
mewurey m6y. Le " m ~ ~ t g e ~  du mort", wBa 1 apJ qg6 vagays se tient B 
une c e i n e  distance de la mdson et appelle  quelqu'un.  Celui-ci  transmettra 
le message,  seulement  aprhs le repas ou  seulement le matin si cela se passe la 
nuit. 

Lorsqu'un  vieux meurt dans sa mdson, on peut dire, par exemple : "il a 
ferne les yeux", f 6 d5p6 de y B Bm, ou "il s'est tom6 conbre le mur", 
t a  kbacf6y dey s6m B dey  gezlBg. 6 n n e d i r a p a s b ~ t ~ ~ m e n t : " i l  
est mort", t i5 mae ey  s Bm . Le choc 6motionnel serait  trop fort. Les , 
formules les plus cornantes sont "Untel  n'est  plus", 6 X J ~  a d B a I ab B (litt. 
lui, il n'y a plus), ou "Untel est parti", i g g a  s Bm . Paf la suite9 les cris des 
femmes et des hommes  suffisent pour pr6venir les voisins. De meme, ce sont 
souvent les cris d'une m&re  qui  signalent la mort  d'un  enfant. 

Ce type de comportement, fait de retenues et d'evitements, se traduit dans 
le langage par un  certain nombre d'euphemismes. Cela s'observe 
certainement dans d'autres ethnies du Nord-Cameroun, encore que le "style . 
&wt" semble k?tre plut& de regle dans certaines populations  africaines.  Si la 
mort resserre les  liens sociaux, les paroles $changees en la circonstance 
contribuent B creer un climat, tout  comme les gestes et les rites, et sont 
soumises B des r6gles prCcises. 

Il y a d'une part une obligation de reserve vis-&-vis des proches, une 
compassion  qui se mamifestera par l'emploi  d'euphbmismes, d'expressions 
anodines ne designant pas directement le drame qui se joue. On est donc 
tenu B moderer ses sentimentss, h taire ses ressentiments. Le mort se trouve 
dors par6 de toutes les vertus. 

D'un  autre cote, le simple terne de "mourir" q u i  peut  traverser les si$cles 
comme on le voit B travers la racine *MWT qui s'est maintenue dans 
l'ensemble des langues chamito-sGmitiques- ne  peut  pas suffire B exprimer 
toutes les situations, tous les sentiments, les sympathies comme les ,j 
antagonismes, si  bien qu'une quantite d'expressions paralleles seront 
employees, dans d'autres contextes, en l'absence des parents et amis du 
elbfunt, pour caracteriser  les circonstances precises de la mort, pour 
d6valoriser  ou  critiquer la personne  en cas de conflit. 

Cette  etude des paroles qui  traduisent et accompagnent la mort chez les 
Molü-gudur  n'est qu'une premiere approche de cette question. L'essentiel 
des donn6es m'a et6 communiqu6 par deux informateurs, Jean-Claude 
Fanda et Mioum Bayo Mana, auxquels j'exprime toute ma reconndssance. 
Le sens tri% pr6cis des id&phones, en particulier, ou les contextes 
d'attribution des noms de naissance gagneraient certainement B $tre cernes 
de plus  pres. 

Dans cet article, nous rapporterons et analyserons trois  sortes de 
documents : 
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- des  termes  ou  des  locutions  traduisant les .concepts de "mourir",  "mort", 
"cadavre" dans differents contextes, en distinguant les verbes, les 
ideophones et les  noms ; 

- des  proverbes  ou  sentences  proferes B l'occasion  d'un deuil ou faisant 
allusion B la mort ; 

- des  noms de naissance se referant h la mort,  souvent  en  reponse B des 
6venements  anterieurs  dans la famille. 
D'autres  domaines  de la litterature  orale, où la mort  a un rôle  important, 

tels que les contes,  les  chants  (improvises), la divination, n'ont  pas  et6 
abordes  ici. Ils demanderdent  une  &de  specifique h eux  seuls. 

D'une  mani2re  generale,  on  ne  peut  qu'etre frappe par  l'extraordinaire 
diversite,  par la richesse de.ce corpus : environ 50 termes et locutions pour 
traduire  les  concepts de "mourir",  "mort",  "cadavre" ; autant de proverbes et 
de noms de  naissance  se  referant  egalement B la mort.  C'est  un  sujet  sensible, 
manifestement  preoccupant  pour les Mofu-Gudur. 

La  richesse  expressive  dans ce domaine  de la mort  est  comparable B celle 
que  l'on  observe,  par  exemple,  dans le domaine  du  milieu  naturel  pour cette 
population  trks  attachee A la terre (milieu  vegetal et animal),  ou  pour 
certaines  techniques  bien  maîtrisees  (poterie,  forge,  agriculture,  vannerie). 
De  toute Cvidence, la mort  represente  (helas) un domaine  presque  "familier" 
pour  cette  population  qui  a  bien  conserve sa religion  traditionnelle, le "culte 
des  ancetres". La mort  est  omnipresente  dans  leur  quotidien, elle represente 
un  &ment  essentiel  dans  leur  "philosophie de vie".  Ce  n'est jamais  un  sujet 
de plaisanterie. 

1. Termes et expressions traduisant la mort 

1.1. Verbes et locutions verbales 
Les deux  premiers  verbes (1-2) sont les plus  communement  employes 

pour  "mourir" et "tuer",  eux-memes  ayant  des  emplois  secondaires  parfois 
tr2s  interessants.  Viennent  ensuite  des  expressions  attenuees,  indirectes ou 
metaphoriques (3-10) : "fermer les yeux",  "se  tourner  vers le mur", "se 
coucher", "se reposer", "se coucher la tete en bas", "être recouvert  par 
l'obscurite".  L'expression  "envelopper (un cadavre  avec  une  peau)" fait 
dvidemment  allusion B la pratique  funeraire.  Plusieurs  expressions  realistes 
s'appliquent B des vieillards qui "meurent au bout de leur force", qui 
"s'acheminent  doucement  vers la tombe"  (11-13).  Des  verbes  concernent 
expressement le chef  ou  des  personnages importants (18-22). Pour les 
jumeaux,  les  idees  de  "fuir", de "partir",  sont  communement  employCes pour 
camoufler leur disparition consideree comme dangereuse (23-25). Les 
expressions suivantes sont plut& desobligeantes et ne sauraient &re 
proferees  en  presence de membres de la famille : mourir  en Ctant consider6 
comme  malhonnête,  avare,  esseule  (26-30),  mourir  subitement  des  suites  d'un 
adult2re ou emporte  par  des  sorciers  (31-33).  Enfin,  des  verbes  traduisent  des 
calamites : "mourir de soif", "mourir  en  grand  nombre", Vtre decime" 
(34-36). 
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[l]m6moeey : (intr.) 1. mourir ; 2. rn6meeey f 6  niay (litt. mourir  sur 
faim) mourir de faim, avoir tr&s faim ; 3. m6ma c ey f 5 ma y qg.5 y Lm 
(litt. mourir sur faim de eau) mourir de soif, avoir tr2s soif ; 4. m6ma c e y 
f6m5asdasz:'iy mourirdepeur;S.m&macey f5 hwtiray mourir de 
honte ; 6.  mema c ey f i  s! 1 B r  e (lier. mourir p o u  le travail) s' 

ailler tr&s durement ; 7. rnBms c e y f 5 PlPa t akw 
6ma c e y f B p~gwa 8 (lin. mourir sur une femme) etre tr2s 

&pris d'une. femme, etre $perdurnent  amoureux  d'une  femme ; 
9. m6mae ey  f 6 z Bna, B I P 1 P etc. avoir tr&s envie d'un habit, d'un 
pantalon, etc. ; 10. rn6msc ey ( kudey 1 ne plus etre en $rection (penis) ; 
(tr.) 11. m6ma c ey  II B y (litt. mourir  tete)  reprendre sa forme normale 
(pour le p6nis aprks avoir urine) ; 12. rn6rnac ey waw (litt. mourir le feu) 
$teindre ; 13. m6mac e y ku r ay (litt. mourir lbrine) uriner (les Mofu 
csnsid2rent que tout ce q~ est dans le coqs est vivant ; l'urine meurt d&s 
qu'elle est rejet& du coqs). - d5kw t P ma c e y s 6m "la ch&vre est morte" 

chkvre-dle+l/irf.-mouir-irr. 
"la ch&vre est morte" 

p$nis-ilwirf. -mourir-irr. 
"le penis n'est plus en Creceion" 

je-mourir-feu 
"j'Cteins le feu" 

il-mourir-urine-€ace-beau-p&re-son-rz&g. 
"il n'urine pas en prQence de son beau-p&e" 

- kudey t L  rn5cey Sem 

- y5 mecegr waw 

- 5 maeay k u ~ d y  m6edey m6sBy g g L  b% 

[a] rnekhadey : 1. frapper, battre ; 2. mekadey vagay  (Mt. frapper- 
cdavre) tuer; 3. rnek3bey vaw vagay iagny (litt. frapper-corps- 
cadavre-cadavre) s'entremer 
- viis Pa keb6 ndaw mar5w s6m 

pl%lie-elle+r~~.-frapper-homnrme-vieux-irP. 
"la pluie a frappe un vieux" - ndehay a kadam vaw vagay ~ a g a y  
gens+pl.-ils-frappe~-corps-cada~re-cadavre 

' "les gens se battent A mort" (vagay M agay est un id6ophone derive 
de v a $ a y *t,ada,e@t) 

[SI m665p6y de y : 1. fermer l'oeil ; 2. mourir. On emploie ce verbe avant 
l 'monee de la mort (rnewur ey m6y "ouvrir la parole"), juste  lorsque 
que la  personne vient de mourir. 

il+r~~.-€erm~r-ceil-irr.-pleurer 
"il a ferme l'oeil, pleure" 

- t g  dapg  degr Sgm, tuway 
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[4] m e  t a 6 z 1 éy  de y : 1.  fermer  les  yeux ; 2. mourir.  On  dit  cela lorsque le 
malade est B l'agonie et meurt  avec  des  gens B c6t6  de lui. Lorsqu'il est 
mort,  on lui ferme  les  yeux.  S'il ne peut  plus les rouvrir,  on sort de la 
maison et on dit aux  autres  qu'il a ferme  les  yeux  d6finitivement. 
- Lqga  ta t56z16 dey  sém 
lui-il+rév.-fermer-œil-irr. 
"il a ferme  les yeux (il est  mort)" 

fermer-œil-top.-calme 
"il a fermC les  yeux, il est au repos" 

- t669zl dey n'i, tée-té 

[SI membadéy  dey 6 dey  gez 1 é g  : (fig.)  mourir  (litt. "se tourner  vers 
le mur"). Souvent, avant de mourir, le malade se tourne  vers. le mur. 
Lorsqu'un  malade  demande  qu'on le tourne  vers le mur, cela signifie  qu'il 
se prepare B mourir. Il ne  veut  plus  voir  les  hommes  sur terre mais 
rejoindre ses ancetres. On  emploie cette  expression  pour  cacher la vCrit6 
aux enfants.  C'est  une  façon  de  les  calmer. 
- ka  mbadéy  dey 5 dey  gezlég,  ka  mbagd6ya  c6y  daw 
pap'iy ? 
tu-tourner-œil-B-direction-~table-tu-laisser+moi-fini-quest.-phre+ mien 
"tu te  tournes  vers le mur, tu m'abandonnes,  mon @re ?" 

[6] méne y ( t 5 n e  y ) : 1. se  coucher,  s'etendre ; 2. mourir.  Ce  sont les 
parents  du defunt qui  emploient ce verbe  pour  louer  ses  merites. La 
tradition  rapporte  que le cadavre  entend ce que  l'on  dit  mais  ne  peut  et  ne 
veut  pas  r6pondre. 
- k6 ney, m6 cak'i mé, pap'iy ? 
tu-coucher-reZ.-faire+toi-quoi-phre+mien 
l'tu te couches,  quel mal as-tu, mon  phre ?" 

- m6cay t6 nad6  sém 
maladie-elle+rkv.-coucher+caus.-irr. 
"la  maladie  l'a  etendu" 

[7] mem'a s k e  y v a w  : 1. se reposer ; 2. mourir.  Quand les' filles ou les 
femmes  apparentees au  mort pleurent  en  chantant,  elles  emploient cette 
locution. Elles veulent  signifier  que  leur  phre ou leur frere a beaucoup 
travaille  dans sa vie.  Maintenant, il se repose. ' 
- pap'iy t 6  garey  sém, f d  m6skey  vaw 

p&re+mien-il+rév. -fatiguer-irr.-progr.-reposer-corps 
"mon  p&re  est tres fatigue, il se repose" 

- ka  ma  m5skey  vaw  c6y nd, kL z6lya pap'iy 
tu-reZ.-reposer-corps-fini-top.-tu-appeler+moi-pere+mien 
"quand tu te reposeras  (dans  ta  tombe),  appelle-moi,  mon  p&re" 

- papiy a m6skey  vaw  6nd6  bay 
p&re+mien-il-reposer-corps-comme-chef 
"mon  p&re se repose  comme un chef" 
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[8] m4ney r ay m5 j UP j tir : se coucher la tete en bas. Cette expression, 
communement employee dans le sens de "mourir", signifie que le cadavre 
se couche avec la tQte en  bas,  contrairement B ce qui l'on fait 
ordinairement, quand on est en vie. - k5 ney r a y  mdjurj i ir ,  ka m6mack6ya daw? 

tu-coucher-t~te-renvers~e-~oi-mo~-question 
"tu te couches la tete en bas, es-tu  mort ?" 

[9] mezQ rma y : 9. couvrir (%a terre) ; 2. &e dense (herbes) ; 3. couvrir 
(obscurite) ; 4. s'emparer de quelqu'un (sommeil) ; 5. mourir 
- s%am mazBrma 

"le monde est couvert" 
- tav6d z a r m ,  zaram, a zaram s1am 

"la nuit couvre le monde" 
- dakzfele6 fzi z59mawa 

"une obscurite totale est en train de couvrir le monde" 

"le monde est en  train de se couvrir d'obscurit6" 

sommeil-p7r~~v.-couvrir+lui-p~re 2 moi 
"le sommeil est  en train de s'emparer de mon pi%" 

sommeil-couvrir-il-csuvrir+lui 
"le sommeil s'empare de lui" 

sommeil-couvre-couvre-il-couvre+lui--oeil 
"le sommeil couvre les yeux" 

- s law % B  z5mey 

- d5r f5 zQxm5 papBy 

- dLr z5x6m9 a zerma 

- "5s: zarem, zarem, a z5rmd dey 

[lO] mef ,de y : 1. enrouler (un turban, un  coussinet),  envelopper (un 
cadavre avec une peau) ; 2. mourir des suites d'une courte maladie 
- mae5y a z % 5 r  qg5akwZina k5a gw5y na, t a  fob6y s6m 

m~ladie-elle-commence~+lui-~~r-%a-seul~me~t-~~p7.-ill+r~v.- 
envelopper-irr. 
"il n'a &te malade que depuis hier, et voila qu'il est envdoppC dans son 
linceul" 

el 11 map6 1 kwey : 1. marcher lentement, B pas pesants, avec une cmne ; 
2. mourir des suites d'une longue maladie 

~omme-dedans-maladie-ann$e-dix-celui-l8-il+r~~. marcher lentement- 
irr.-alors 
"l'homme qui $tait malade  depuis  dix ans est mort maintenant" 

- maeLy gg5 h6yey t a  pQlkwad5 sém 
maladie-sienne-l8-elle+rév.-mourir+eaus.-irr. 
"sa longue maladie a fini par le tuer" 
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[12] mekeka 1 hey : mourir au bout de ses forces, tranquillement (pour un 
vieux), etre B l'agonie 
- pap6y f 6  da  kék5lhey  c6y n6, a mb5dya  méy 16 

p&re+mien-progr. -virt.-mourir-term.-top. -il-confier+moi-parole-aee. 
"lorsque mon  p&re etait sur le point de mourir, il me confia ses secrets" 

[13] me  ké  ka 1 he y : 1. reculer, rentrer ; marcher doucement ; 2. elaguer (un 
arbre), degarnir (les cheveux) ; 3. partir doucement, mourir au bout de 
ses forces, $tre B l'agonie 
- ndaw 6 f 6 da  kékalhey 

homme-le-progr.-virt.-mourir doucement 
"l'homme va  mourir, il est B l'agonie" 

p8re+mien-progr.-virt.-agoniser-fini-tap.-il-echanger-parole-acc. 
"lorsque mon  pkre fut sur le point de mourir, il me r6vela ses secrets" 

[ 141 memb adé y d6  b6 : 1. tourner le dos B quelqu'un ; 2. abandonner. 
Cette formule s'emploie apr&s l'enterrement. 
- ya  key  slara  b6 n6, pap6y ta mb6dkya  dabi sém, ma 
d6  valiy6  cek  gg6  zamey  wa ? 
je-faire-travail-aég. -top. -p&e+mien-il+rév. -tourner-dos-irr.-rd. -virt.- 
donner+moi-chose-pour-manger-qui 
"si je ne travaille pas, puisque mon p&re m'a abandonne, qui pourrait 
me donner il manger ?" 

[15] méendey,  mehéndey : 1. amener, prendre, emporter ; 2. emporter 

- pap6y f 6  da  kékalhey  cLy n6, a mbadya  méy 16 

pour de bon, achever (quelqu'un qui etait malade depuis longtemps) 
- m6cay t6a nd6  ndaw  masa  mac5y  héyey  sém 
maladie-elle+rév.-prendre-homme-qui a-maladie-12-irr. 
"la maladie a fini par l'emporter" 

maladie-mienne-19-top.-elle-emporter+moi-ace. 
"cette maladie  m'emportera" 

- mac6y  daw  k6a ni, a hind6ya 16 

[16] memé y : 1. retourner, revenir ; 2. s'en retourner (dans 'le ventre de sa 
m&e, pour un bcb6) 
- bazey  gendéz (ou vendéz)  ta méy  sém 

enfant-b6be-il+rév. -retourner-irr. 
"le beb6 est retourne (il est mort)" 

- bazey é a méy  d6a  zlézle6 
enfant-le-il-retourne-dans-coin intime des femmes 
"ce bkb6 s'en retourne d&s la naissance dans le coin intime (la oh les 
femmes font leur toilette et accouchent)" 

- ka  key  m6ndarz6y  dmba  ka  méy qg6 cew a  hwgd, k5 
bazey  gendéz  daw ? 
tu-faire-peur-pour que-tu-retourner-pour-deux-da.ns-ventre-toi-enfant- 
b6bBquest. 
l'tu as peur  comme  si tu devais retourner dans le ventre de  ta m&re,  es-tu 
un beb6 ?" (expr. proverbiale) 



[17] méndevey : 1. finir, terminer ; 2. mourir accidentellement, causer la 
mort accidentellement. On emploie ce verbe quand le malade meurt en 
presence des gens. Il transpire  puis son ceur s'arr6te de battre. On dit 
qu'il a "fini par mourir"  d'un accident "regulier". 
- guelrLqav t 5  ndav6y ndahay  g5 

goudrsn-il+u~v.Iflnir-gens+g1.-beaucoup 
"la route bitumee a cause la mort de beaucoup de gens" 

- s I B daw hay t 5  ndavam s6m 
b~~~s-miens-;pZ.-ils+rL~.-fifir-irr. 
"mes beufs sont tous morts" 

- mesafney t 5  ndavey  s6m 
souf~ee-il+rt4v.-finir-irr. 
"sa vie (son souffle) est finie" 

[18] me 8 e 1 qgw6 y : 1. demancher (une  houe) ; 2. quitter ce monde en se 
faisant regretter (pour quelqu'un qui a beaucoup d'enfants) 
- papL mlya  t a  salggwzifanddkwar s6m 

p&re-notPe-il+rt4v.-quitter+~~~Z.+nous-~~~. 
"notre p&re nous a quitte malheureusement'' 

193 meb5z l h e y  : 1.  casser (branche, bras), arracher (feuilles) ; 2. mourir 
(pour quelqu'un d'important dans une famnille) 
- ' i l a  dLa aabZ, w5y l a  t a  b6zlhey s6m 

nous-il y a-ne plus-m~son-no~e-elle+r~v.-casser-iur. 
"nous sommes perdus, notre famille est decapitee (le chef de famille est 
mort)" 

[20] mebez 16y : 1. (s')&crouler (pour un hangar), (se) detruire ; 2. avorter ; 
3. mourir (pour le chef). Ce verbe est employC uniquement pour les cas 
d'avortement et pour I'mnonce de la mort du chef: le chef est consider& 
comme un  abri dont l'ombre Couvre tout le monde. 
- wuddz t a  baz16y s6m 

arbre-il+rLv. -6crouler-irr. 
"l'arbre s'est  Ceroule (le chef est mort)" 

Inomme-forgeron-il-diire-dommage-ap-bre-il+ut4v.-~cro~ler-irr. 
"le forgeron dit : dommage, Ilarbre s'est 6croulb" 

- ndaw rnazlL L l a v e y  : ktidqgtile wudéz t a  bazl6y s6m 

[21] mi5 t odey : 1 .  tomber ; 2. mourir (pour un chef). On consid5re qu'il 

[22] m6dawey : 1. tomber ; 2. mourir (pour un  chef que l'on consid&re 

etdt debout lorsqu'il etait vivant. 

comme un  grand abri) 
- b5y l a  t 5  damey sém 
chef-notre-il+rkv.-tomber-irr. 
"notre chef est tombe (il est mort)" 
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[23] m e  s amcfey : 1. fuir, s'esquiver, se cacher en s'enfuyant, se sauver ; 
2. mourir suite B une colere (pour les jumeaux). Les  jumeaux ("chose de 
l'œil'')  sont les vrais  enfants de Dieu, ils  ne peuvent pas mourir. 
Cependant, ils peuvent provoquer la mort quand ils se ffichent. C'est 
pourquoi les parents des jumeaux doivent faire tres attention pour 6viter 
leurs coleres. Ils peuvent causer leur propre mort  ou la mort de leurs 
parents. 
- cek  ggL  dey  ta samcfey sém  manjL  kuléy ti mL nda 

s apéy 
chose-de-œil-il+rév. -lùir-irr. -parce que-sacrifice-il+rév. -?-el. -comme- 
attendre 
"les jumeaux sont morts parce qu'on  n'a  pas bien fait leur sacrifice." 

chose-de-œil-il+rév.-fuir-irr.-top.-il-revenir+rappr.-dans-endroit 
"si un jumeau meurt B la suite d'une colerre, il peut renaître au prochain 
accouchement" 

- cek  ggi  dey ta samcfey sém nL, a mLwa  La  s16mi 

[24] m é  s ahwey : 1. se  sauver,  fuir ; 2. mourir pour un jumeau. Si un 
jumeau meurt, on ne peut pas dire : t 6 ma c ey s ém, car l'autre mourrait 
aussi. Comme on dit que le premier  s'est sauve, le survivant a peur de lui 
et peut vivre longtemps. 
- cek  ggL  dey  hay  di  way nL, lgggar t L  sahwey sém 
chose-de-œil-pZ.-dans-maison-top.-l'un-il+rév.-fuir-irr. 
"l'un des jumeaux qui etait chez moi  s'est sauve (il est mort)" 

fuir-il-fuir-fois-une 
"il s'est sauve un jour (sans etre malade)" 

- sLhw, ii sahwéy  dey  p6l 

[25] madaw : 1. aller, partir, marcher : 2. mourir, "partir" (pour les jumeaux 
ou un chef traditionnel). Lorsque les jumeaux  meurent,  on  dit qu'ils 
partent chez leur mere, au ciel. Ils ne meurent  pas. - Ta61 a a d a   d a w   m a  jL gwigwar 

Tebla (nom d'un jumeau) - il-virt.-aller- B cause - poulet 
"Tebla va mourir B cause d'un  poulet" 

reL-preparer-sacrifice-il+rév.-aller-irr. 
"le maître de la terre est parti (il est mort)" 

- m a  t 6  hLalay  ta  daw  sém 

[26] mémb6z 1 éy  mba 1 : (fig.)  mourir  en  'avare, en laissant beaucoup de 
biens (litt. "donner un coup de pied B la peau"). Desormais, il n'aura plus 
besoin de culotte en peau. C'est pourquoi il lui donne un  coup de pied. 
Cette  expression  s'emploie pour se moquer d'une personne  qui  ne 
s'attendait pas B mourir, qui faisait trop d'economie sans penser B nourrir 
sa famille. 
- tg  mb6zlL  mbal  sém, s l i  hay gécféd . 

il+rév. -frapper-peau-irr. -bœufs-pl.-nombreux 
"il est mort avare, en laissant beaucoup de bœufs" 



[27] membog6y ga 1 a HJ : mourir  malhonni% (litt. laisser le sorgho rouge) - ka een6y b5 n5, k a  mb6gd6 gala9 15 

- mambag6y gn1ag minya $ 5  

tu-ob$ir-nkg.-top. -tu-laisser+caus. -sorgho rouge-acc. 
"tu n'ob6is pasas, tu laisseras le sorgho rouge (tu risques la mort)" 

laisser-sorgho rouge-bien-dg. 
"laisser le sorgho  rouge est mauvais (mourir B cause d'une 
mrnom2tet6 est mauvais)" 

sorgho rsuge-laiss6dans-sous-vol-sien 
"le sorgho  rouge a CtC abandonne h cause de son vol (il est mort B 
cause de son vol)" 

- g a f a g  mb6k d6  a "  rn6y61 ngg5 

[283 me t 6 P t 6 ggwey : mourir  esseul&, pour une vieille femme, dans la 
nuit, les membres replies comme quelqu'un qui souffre de froid ; mourir 
sans rien dire, en restant fâche avec sa famille 
- 5 maeey t6PtBng" t a  meva1 

il-mourir-f~ck6-dans-foie 
"il est mort en &amt fâche" 

[29] mef6 1 ggwYr6efay : %tre achevk (pour un moribond), crever. Ce verbe 
s'emploie comme moquerie, toujours en  l'absence  des membres de la 
famille du defuunt. 
- may t a  f5lgg\vBdad% ndaw 6 sdm 

- m6dlggevns t a  f61ngw6dey s6m 

- % % B  masa mac6y h6yey t a  fQfnggwédey s6m 

fa~ne-elle+r~v.-achever+eaw.-komme-irr. 
"la famine a achevC cette personne" 

vieille-ellle+rkv.  -achever-irr. 
"la vieille femme est achevCea9 

beuf-qd a-malladie-18-il+r~v.-crever-irr. 
"le beuf qui &ait malade est creve" 

[XI] me s 15dmey : mourir sans maigrir (pour les grosses bCtes) 
- d6kw t a  8 1  6dmey sdw 

@h$arPe-e~lle+P~v.-Hlourir-irr. 
"la grosse ch6vre est morte sans maigrir" 

[3%] meabey I 1 e r s  rnehe6ey I 1 e r  : mourir suite 8 un adult6re  (litt. 
casser une dent) 
- mddLwn t a a  6 a r  s 1 e r  sdm L baz gGla 

~dult~re-elle+rkv.-casser+lui-dent-irr.-a-petit-jeun~ 
"l'dult2re a cass6 une dent B un jeune homme (l'a tu6)" 

enfant-il-prendre-hasd-dans-plaine-fop.-adult~rre-que-easser+lui-dent 
"le jeune qui sort trop, que  I'adult2re lui case une dent" 

- bazey  a l e y  s5w dii p a l z h  nL, m6d5ma qgLa bar s l e r  
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[32] me tuqgwey : 1. demancher une  houe ; 2. (fig.) emporter (pour un 
sorcier), mourir subitement, emporte par un sorcier 
- mesémédey t6 tuqgw6  mam6y  sém 
sorcier-il+rév.-dbmancher-m&re+mienne-irr. 
"un sorcier a emporte ma  m2re" 

- ka pakey ta tavdd  kal6h n"a, a tiiqgmakii 16 
tu-promener-avec-nuit-trop-top.-ils-dCmancher+toi-acc. 
"si tu te prom&nes trop la nuit, les sorciers vont t'emporter" 

[33] mee6ey d'iiy, meha6ey  d6y : mourir B la suite d'une chute, par 
sorcellerie (litt. casser le cou). La coutume veut qu'un jeune  ne puisse 
mourir que par sorcellerie ; ou  bien il est mange par un sorcier, ou bien il 
est sorcier lui-meme. 
- taa 6uwa  d6y  sém  d6 ray wudéz 
il+rév.-casser+rappr.-cou-irr.-dans-dessus-arbre 
"il s'est casse le cou (il est mort de sorcellerie) en tombant  d'un arbre" 

id.- il-casser-cou-de-jeune fille 
"le sorcier a casse le cou  d'une jeune femme" 

- mesémédey 661, aa 66 d6y  qg8  bazey 
sorcier-id.-il-casser-cou-de-enfant 
"un sorcier a casse le cou  d'un enfant" 

- do' aa 66 d6y qg6 se6eleq 

[34] meha s ké y : assecher ; mourir (de soif) 
- y6m h%sLk,  a  hask6r d6y 
eau-assecher-elle-assecher+lui-gorge 
"il meurt de soif' 

[35] méqgazl ey : 1. diviser, partager, soustraire ; 2. (intr.) mourir en 
grand nombre : 3. (tr.) decimer 
- qgazlndhkwari  zleléy rJg6 pap6miya 

partager+incl.+cela-richesse-de-pb-e-notre 
"partageons-nous les biens de notre p6re" - dav6 t6 qgazl6  ndaw  mLgadaq  zlee-zlé 16 
panth&re-elle+rév.-decimer-homme-fort-autrefois-acc. 
"la panth2re a fait beaucoup de morts autrefois" 

- d6hway  d6  w6y  daw t6 qgazl am  sém 
ch2vres+pZ.-dans-maison-mienne-elles+rév.-mourir-irr. 
"mes ch2vres ont Ct6 tuees en grand nombre" 

decimer-decimer-guerre-elle-decimer-region-de-Dimeo 
"la guerre a dkime les gens de DimCo" 

- m6qgazlklya  vaw sém d6a  varam 
dCcimC+part.-corps-irr.-dans-guerre 
"nous nous sommes entretues pendant la guerre" 

- qgazl,  qgazl, varam 6 qgazla  hw6yak qg6 daméw 



[373 s 6m : 1. parti ; 2. (en fin  de proposition) parti de mani&re irreversible, 
de f i~~vemen t  ; 3. (den aller) mort 
- 5qga s6m 5 M5avn 

1Ui-pNti-a-Maroua 
"il est parti B Maroua" 

ron~l~~ie-elPe+u~v.-coucher+carrs. - i w .  
"la maladie l'a etendu (definitivement), l'a clou6  au lit" 

"il est mort (il s'en est all6)>" 

- Pn6GaY t g  Ilad5 S6m 

- dqga s6rn 

[38] 6 6 1 5 1 5w : (tuer) brutalement 
- z6zakw6S1B%6wa k d 6  ndaw 

se~ermt-brutalement-iI-tuer-homrme 
"le serpent tue les gens brutalement" 

esprit de possession-il-tuer-je~ne-a~c.-hier-brutalement 
"l'esprit de possession a tu$ brutalement un jeune homme hier" 

- m6w6t.a a kadzi ndaw 66111SW 
vQiQbnre-elle-tuer-~~Qmme-brUta~ement 
"les voitures tuent brutdement les gens" 

- f L l ~ B 1 5 8 V  a Lad6 g e l a  15 gg5akw5na 651116.w 

[39] BQdG s 1 : mourir subitement 
- bozay  a s a f n e y  dey cew gw6y nZip h%d6sl 

enfa~~-il-respirer-fois-deu~-seulement-to~.-mort 
"l'enfant respire deux fois seulement et meurt aussitGt" 

[Ml p h  : 1. eteindre brusquement ; 2. mourir brutalement (personnes, 
a ~ m a u x )  
- a da  yiqgay n6, b a z e y  psm 

- mLdLwa, S I 5  psm I L  

il-virt. -d6m&nager-top.-emfant-mourir brutalement 
"il allait demenager lorsque l'enfant est mort brutalement" 

purification-bœuf-mourir brutalement-acc. 
"le jour de la fete de purification, mon bœuf est mort" 
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[41] ndd  f  c5ggw5r : mourir brusquement, suite 2 un choc 
- a kad5 t5sl n5, 5gga  nd5fcSggwlr 

il-frapper-couper-top-lui-mourir sur le coup 
"il lui donne un coup sec, il meurt sur le champ" 

- k5p,  ya  k5rza n5 nd5fcLggwLr  vagay 
fortement-je-saisir-top.-mourir sur le coup-cadavre 
"je l'ai saisi fortement, il en est mort sur le coup" 

- d5kw k5a  b5baz5  nddfclggw5r 15 
chkvre-cette-petit-mourir subitement-acc. 
"cette chkvre a perdu brusquement son petit" 

[42] t figgfi 1 5gw : 1. (se fâcher) en se bloquant, en  ne bougeant  plus ; 
2. (s'arr&er) net ; 3. (mourir) subitement 
- ka  key  tungulagw  tuggulaggw  f5  me ? 

tu-faire-f2chC-ffichC-pour-quoi? 
"pourquoi te fâches-tu brusquement ?II' 

- ndaw 5 macey tfiggGl5gw 
homme-il-mourir-subitement 
"l'homme meurt subitement" 

[43] gb5y : mourir de faim - may  gb5y a 6Qrzlad5 
faim- -il-mourir 
"il est mort de faim" 

[#] t é t é r ém : mourir (pour quelqu'un de gros) - Bgga  tétérém  kané 
lui-mourir gros-ainsi 
"il est mort  gros" 

[45] b  dmc 5 r 5 f : mourir (pour un  petit  animal) 
- yaa tafey hwandsf  bamcaraffi 

je-voir-lapin-mort petit 
"j'ai-vu un petit lapin mort" 

lapin-mourir petit-dans-sur-courir 
"le petit lapin  est mort  en  courant" 

- hwandaf  bQmc5r5f  d5 ray mahw5y 

[46] s dmt 5 1 : mourir (pour  un bt5bt5) ; mourir en relâchant ses membres 
- bazey  sdmt5l  d5  h5r daw 

enfant-mourir-dans-main-mienne 
"le b6bC est mort dans mes bras" 

- baz5  hay  sdmtil  sdmt5l cew 
enfants-pl.-mort-mort-deux 
"deux enfants sont morts" 



[47] I 1 %m 8 1 Bm, 8 1 am 8 1 am : mourir sans raison apparente, sans 
maigrir, sans gtre malade 
- bLhway f 6  15 s lam B lam cap$  

- ndaw L slBm'dey PL1 

ch$vres+gZ.-chez-nous-mourir-mourir-toutes 
' k s  ch&vres de chez nous meurent toutes sans raison" 

hsmme-le-mourir-fois-une 
"l'homme est mort sans 6tre malade" 

[48] t &m : mourir sans 6tre malade (cc s 15m) - ndnw B t4m dey p5 l  

- ndaw 5 66m t a  v5w HJgL 

homme-le-mourir-fois-un 
"l'homme est mort un jour subitement" 

honnme-le-mourir-avec-csnps-sien 
"l'homme est mort subitement sans etre malade" 

[49] j % j 5 Pd5 HJ : mourir piteusement, isole et mal nourri 
- rnaakala h6y6y j5j6fd 

celibataire-18-mourir piteusement-acc. 
"le celibattaire en question est mort piteusement" 

toi-mourir piteusement-ace.-t~~.-aprP,s-je-faire-conversation-avec-qui? 
"si tu meurs seul, avec  qui  vais-je  causer ?" 

- kah jLj%fdSg 15 n6, w5r6 y a  k m  mzday t a  W B  ? 

[50] n j 5 rkwid6y : mourir  d'ennui 
- nj6rkw5d6y 1 d n w  

d'ennui-il-aller 
"il est mort d'ennui" 

1.3. N o m  
Pour designer "le mort", en mofu-gudur, on utilise le terme vagoy, qui 

designe  $galement le "cadavre" mais aussi les "chants et danses 
d'enterrement", les "fun$railles", et ca f  a pour les "secondes hn6rdlles". Le 
terne courant pour la "tombe" est cavay , mds on  emploie aussi le terme 
vsgedou vad "trou". 

Les "proverbes" mofu-gudur, contrairement B ceux des Beti du Sud- 
Cameroun par exemple, analyses par J.-F. Vincent et %. Bouquiaux, sont 
g6nCralement trhs directs, sous forme de questions qui impliquent de façon 
hidente une r6ponse negative : "est-ce qu'on retourne dans le ventre de sa 
mere ?", ou sous forme d'assertion negative : "tu ne connais pas le jour de ta 
mort'*. Les veritables "proverbes" dans le sens de "vCrit6 d'experience, ou 
conseil de sagesse pratique et populaire commun B tout un groupe social, 
exprim6 en une formule elliptique g6n6ralement imag6e et figur$e" ( L e  petit 
Robert), sont rares. Les Mofu pratiquent plut& les "adages", les "sentences". 
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Analyses directement (selon les expressions veritablement employees) ou 
indirectement (selon leur usage et leur valeur), dans les proverbes suivants, 
on releve des informations ou des notions sur : 
- les pratiques funeraires : le creusement du tombeau (1 ,  2), la peau pour 

envelopper la tete (3), les bandes d'etoffe en coton pour ceindre le cadavre 
(4), la brievete et l'insignifiance des  enterrements d'enfants (5, 6), la 
consommation des offrandes sacrificielles qui  ne doit pas donner  lieu B 
des rejouissances excessives, & des abus de nourriture (7, 8) ; la liberte 
(thkorique) des veuves (9) ; les migrations suite & des d&&s repetes (10) ; 

- les attitudes vis-&-vis des enfants : desires afin de s'assurer une descendance 
(1  l),  tenus en dehors des secrets des adultes (2), peu consid6res lorsqu'ils 
meurent en bas 3ge (5, 6) et meme deconsideres s'ils ne peuvent aider leurs 
parents (1 2) ; 

- les attitudes vis-&-vis des femmes : il est conseille de ne pas les  cherir 
excessivement surtout lorsqu'elles sont  cause de desordre (3) ; de ne pas 
courir les femmes, cause des pires ennuis : "la mort est au bout du nez" 
(13) ; de laisser le libre choix aux veuves pour un nouveau mariage (9). 
Un proverbe semble poser la question de  la force de l'amour par rapport B 
l'&preuve de la mort (14) : "Est-ce que tu mourras aussitôt apr2s moi ?" 

- l'irrevocabilitk du temps (15, 1 0 ,  la meconnaissance totale de son destin 
(17), la bri6vet6 de la vie, assimilee & une "veillee" (18). Concernant la fin 
du monde, deux proverbes sont apparemment contradictoires : "est-ce que 
le monde a une fin ?" (19) et "le monde finira un jour" (20), le premier 
impliquant que  l'on ne vive pas  au jour  le  jour alors que le second appelle 
B une prise de conscience de sa vulnkrabilite ; 

- l'impuissance humaine devant la mort (21) contre laquelle il n'y a pas de 
rem2de (22) : la mort est elle-meme consideree comme un "gris-gris" que 
l'on porte au cou di3 la naissance (23) ; il est  inutile de fuir devant un 
danger (10) ; 

- les sentiments profonds de crainte et  le desir de la mort (24) qui peut 
sembler "douce" (25), qui apporte la delivrance (26) ; 

- les attitudes devant la souffrance : il n'y a pas de maladies benignes (27), 
tout peut entraîner la mort  mais il ne faut pas trop s'apitoyer sur son sort ; 
il faut s'accepter tel que l'on est, riche, pauvre ou orphelin (28) ; il est 
inutile de ressasser ses souvenirs (29), de formuler des regrets en voulant 
discuter apr6s coup (30), de gkmir et de pleurer (31, 32) ; meme si une 
peine profondement ressentie  peut  entrainer la mort. L& encore,  deux 
proverbes semblent contradictoires : (33) "est-ce que la souffrance tue ?" 
et (34) "la souffrance tue" ; le premier incite & ne pas s'enfermer dans sa 
souffrance ; le second est un constat : la douleur peut conduire & la mort ; 

- l'egalit6 devant la mort où les differences sociales disparaissent : le chef 
meurt  comme tout le monde (35), le pauvre ne ressent plus sa pauvret6 
(36), tout le monde finit au "niveau du sol" (37), mais l'inverse  est aussi 
exprime : "où est le tombeau  d'un chien ?" (38) ; 

- les e x c b  de toute sorte qui peuvent conduire & la mort : dangers de la 
parole (39,  40), de l'exhibition  des  richesses (41), des envies mal 
contrôlks ("l'œil") (42), des relations desordonnees avec les femmes (13), 
des abus de confiance (43), de la paresse (44,45), du travail  mal fait (46) ; 



- l'omm%ipr&ence de la mort, des esprits malefiques : marggar a (47) (voir 

- la mort est assimilCe au sommeil (48), B l'accouchement (49). La "honte" 
f aka  1 awdans les noms de naissance) ; 

est encore pire que la mort (50). 

[ I l  rnbQzam Zia. ved  t 5  dey  daw ? 
ils-entrer+pZ.-dedans-trou-avec-til-~~~sf. 
"Est-ce qu'on entre dans la tombe vivant ?" 
On dit cela h celui qui pleure beaucoup lors d'un enterrement, On ne 

peut pas entrer  dans la tombe pour retrouver celui qui est mort, pour 
vivre avec lui. Il  ne faut pas craindre la mort. 

[a ]  a zladam eavay  t 5  bazd hay daw ? 
ils-creuser+pZ.-tombe-avec-enfants-pl.-quest. 
"]Est-ce  qu'on creuse une tombe avec des enfants ?" 
Il ne faut pas donner de mauvais exemples aux enfants, ne pas tout leur 

dire rd tout  leur montrer. Il faut leur cacher en particulier les secrets 
nocturnes. 

[3] a ked5m gg\vas f 6  Tay daw ? 
ils-euer-femme-sur-tete-guest. 
"Est-ce qu'on tue  une  femme pour (avoir une peau qui  servira B 

On dit cela B un homme q~ cherit trop sa femme alors qu'elle  cause 
envelopper) la tete ?' 

beaucoup de desordre. 

[4] ndaw f L  66azley Il& ma s5pwa mlslaga taazak. 
homme-prsgr.  -agoniser-f~p.-on-chereher+maar.-etoffe-avant 
"On  cherche I'etoffe pour emballer la tete du cadavre  avant qu'il 

Meux vaut  prCvenir que guErirm 11 faut eue rapide en affaire. 
agonise." 

151 5 z5mam kuley nggL bazey  daw ? 
ils-manger+pl.-of~rande-de-enfant-qIdesl. 
"Est-ce qu'on  mange l'offrande sacrificielle pour un enfant ?" 
Les parents ne consomment pas l'offrande sacrificielle pour un enfant 

qui est mort. On ne peut tirer aucun profit d'un enfant. 11 ne faut pas 
donner beaucoup de choses B un enfant car il ne peut pas faire grand 
chose pour  aider les parents. 

[B] a va~andam d5a vagay gg6 bazey daw? 
ils-passer la  journee + pl.-dans-enterrement-de-enfant-quest. 
"Passe-t-on une joumEe enti&re l'enterrement d'un enfant ?" 
L'enterrement des enfants se passe tri% vite chez les Mofu. 11 n'y a pas 

de sacrifice, pas de levee de deuil. La  mort  d'un enfant est consid6rrCe 
comme banale. On emploie ce proverbe lorsqu'on offre  quelque  chose il 
quelqu'un en disant que c'est pour l'enfant.  Ce  n'est rien. 
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[7] a z a m a m  hwbcf d b a   v a g a y   d a w  ? 
ils-manger+pZ.-ventre-dans-enterrement-quest. 
"Est-ce que l'on abuse de nourriture pendant un entenement ?" 
Peut-on .tirer profit d'un deuil ? Bien  qu'il y ait beaucoup B manger lors 

des funerailles (chacun apporte de la boule de mil, de la farine, de la 
bi8re de mil), il ne  faut pas reclamer car la mort n'est pas une fete. 
Reclamer de la nourriture laisserait supposer que l'on souhaitait la mort 
du d6funt. 

[SI a sbrn m é y   w u y a   t a   m é m a c e y   d a w  ? 
ils-boivent-parole-r~jouissance-avec-n~ort-quest. 
"Est-ce  qu'on se rejouit de la mort ?" 
11 faut etre prudent devant un  danger. Tout le monde est B la merci de 

la mort. On dit cela B quelqu'un qui se rejouit de  la mort d'autrui comme 
si lui-m$me  ne devait pas subir le meme  sort. On le dit egalement h celui 
qui ne participe pas aux enterrements. 

[9] ggwas  vagay 5 n%key  zel  ta  h6r  ggB. 
femme-cadavre-elle-regarder-mari-avec-main-sienne 
"La veuve choisit elle-meme son  mari." 
On dit cela aux membres de la  famille du defunt qui convoitent la 

veuve ou veulent lui imposer le choix  d'un  mari. Il faut laisser les gens 
libres. On  ne peut obliger quelqu'un a faire ce qu'il ne veut pas. 

[lO] a h w B m  f6 r n é m d c ~ y   d a w  ? 
ils-fuir+pZ.-sur-mort-quest. 
"Est-ce qu'on echappe B la mort en courant ?" 
On  ne peut pas 6chapper a la mort. Que l'on soit atteint par une maladie 

grave ou que sa famille  ait et6 dbcimee, cela ne sert B rien de quitter sa 
maison en pensant qu'elle est maudite. La mort est omnipresente. 

[11]wudéz  m6haskBya  nB, s las  lalay B a p6wa. 
arbre-abattu-top. -racine-le-elle-sortir+rappr. 
"L'arbre abattu repousse." 
On souhaite  avoir des enfants pour perpetuer son clan. Lorsqu'un 

homme meurt sans enfants, son  souvenir disparait. 
[12] bazey a k e y   s l a r e  bB n b ,  g g a m a  b m 5 c e y  ! 

enfant-il-faire-lravail-Fzég.-top.-nlieux-il-mourir 
"Un enfant qui ne travaille pas,  mieux  vaut  qu'il  meure !" 
On dit cela B celui dont le fils s'est marie et n'a  pas les moyens de payer 

la dot. Tout le monde se moque de lui. Un vieux qui souffre,  qui ne 
trouve pas il manger, peut dire cela B son fils s'il n'a: rien pour lui venir en 
aide. 

[13] bazey a cekecfey  rJgwas rJgB ndahay  kalbh,  mém5eéy  ggb 
Ba fB  héter. 
enfant-il-courtise-femme-de-gens-trop-mort-sienne-elle-sur-nez 
"Un jeune qui court trop les femmes a la mort au bout du  nez" 
Celui qui cherche les histoires risque sa peau. 



[lsbgwiirzi ka macwa L S P  d 5 ~  daw? 
a p r ~ s - ~ - m o u r i r + ~ ~ ~ ~ ~ .  -8-sous-moi-quest. 
"Est-ce que tu mourras aussit6t apr& moi ?" 
On dit cela B celui  ou celle que l'on aime beaucoup. Ob, dans l'au-delh, 

psunons-nous nous  retxouver ? 

[l5]5 macam qg5 dey  cew dacw ? 
ils-mourir+k?Z.-foCsis-deux-quest. 
"Est-ce qu'on  meurt  deux fois ?" 
11 ne faut pas avoir peur d'un adversaire en luttant. Il faut garder son 

sang-froid devant un danger. 

[16] a m5m 1 hwdd gg5 dey  cew daw ? 
ils-r~tou~er+~Z.-da~s-ventre-de-fois-deux-qMesr. 
"Est-ce qu'on retourne une deuxikme fois dans le ventre de sa mkre ?" 
Pl ne  faut pas avoir  peur devant un danger qu'on ne peut pas eviter. 

[17]ka S ~ F B  d'Br qgB mém6eey ka  ba. 
tu-connaître-jour-de-mort-tienne-nkg. 
"Tu ne cornais pas le jour de ta mort." 
Si l'homme connaissait le jour de sa mort, il ne laisserait rien de;pri&e 

lui. Or, au  moment de la mort, on laisse tout derrikre soi. Le destin est 
impr6visible. 

[18] menj  By dzi pi3 1 Bh l a  mGz6Ley.  
restes-dans-plaine-c'est-vei~~e~ 
"La vie ici-bas est une veillke." 
Aimons-nous car la vie est courte. On dit  cela B celui qui  cherche 

souvent querelle. 

[19]$315 6 nd5vey d a w ?  
monde-il-finir-quest. 
"Est-ce que le monde a une fin ?" 
Ka vie  ne finit pas. Il ne faut pas tout vouloir B la fois ou tout depenser 

le naac3me jour. Il faut penser il l'avenir. 

[20]be%% a d l  nd6vBy  dey pL1. 
monde-il-viP~.-finir-fois-ann 
"Le monde finira un jour" 
On emploie  cette expression pour celui qui se vante. T6t au tard, il 

mourra et laissera tout ce qti  lui est cher. Il perdra tous ses biens. Il faut 
savoir partager avec les autres. 

[21]gadag f5 m6m6cey dSha daw ? 
force-sur-mort-il y a-quest. 
"Est-ce qu'on a la force pour lutter contre la mort ?" 
Personne  ne peut echapper B la mort quelle  que soit son importance. Il 

faut accepter ce qui  vient de Dieu.  On est impuissant contre la mort. 
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[22] slalak qg6 mémbcey diiha d a w  ? . 
remkde-de-mourir-il y a-qrrest. 
"Y a-t-il un  rem&de contre la mort ?" 
Quand on arrive au terme de sa vie, il n'y a pas moyen de guerir. On dit 

cela B une personne B l'agonie ou il celui qui regrette un  disparu. 

[23]me pakey  ta  mém5cey  d6  d6y. 
on-promener-avec-mort-dans-cou 
"On se promkne avec la mort  autour du cou." 
Comme l'enfant qui porte son gris-gris autour du cou, partout oh nous 

allons, la mort nous accompagne.  Nous pouvons mourir n'importe 09. 

[24] a h6hiyam  mémbcey  daw ? 
ils-desirer+pl.-mourir-quest. 
"Est-ce qu'on desire la mort ?" 
C'est le destin qui commande la mort. Que l'on souhaite mourir ou non, 

cela ne  change rien. La mort  viendra en son temps. Il faut savoir endurer 
ses souffrances. 

Meme si tu es tr&s malheureux, si un serpent passe pr&s de toi, tu te 
sauveras pour eviter la morsure. Personne ne desire  la mort. 

[25] mémbcey  dédédek ! 
mort-douce 
"La mort est douce !" 
Ce proverbe est souvent employe par les personnes qui souffrent ou par 

des parents dont les enfants sont tous  morts. Il vaudrait  mieux mourir que 
souffrir. Lorsqu'on est tri3 en  peine, la mort ne semble pas effrayante. 

[26]ndaw t 6  mbcey 16 n6, ta  lahéy sém. 
homme-il+rév.-mourir-acc.-top. -il+rév.-sauver-irr. 
"Celui qui est mort est sauve." 
C'est la mort seule qui peut  supprimer la souffrance. 

"Le mal de ventre tue." 
Il n'y a pas de maladies  benignes. Toutes les maladies peuvent tuer. 

[28] da  papikw  ta mamiikw 6ta  d6ha n6, k a   d a   p 6  viiw k a h  

[27] hw'id m'i cey a kadéy  ndaw. 

qg6 matawak b6. 
si-pkre+tien-et-m&e+tienne-eux-il y a-top. -tu-virt.-mettre-corps-tien- 
pour-orphelin-nég. 
"Si ton p&re et ta mkre  vivent,  ne te fais pas passer pour  orphelin." 
Il ne  faut pas se faire passer pour plus malheureux que l'on est. On dit 

cela au riche qui pretend ne rien avoir. Il faut remercier Dieu de  ce  que 
l'on a. 
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[29] a wbllkam € 6  ndaw m%rKlckiya daw ? 
ils-penser+gZ.-sur-homme-mort-ycrest. 
"Pense-t-on B quelqu'un qui est mort ?" 
111 est Inutile de se rememorer quelqu'un  qui est mort car il ne peut plus 

revenir. Tout le monde finit par rejoindre les anc&es.  Au sens Bgw& on 
p u t  dire que les morceaux aval6s  n'ont plus de go&. II est  inutile de se 
rappeler les richesses passees. 

[36]a ~ E a m  yawn 1 6  da68 qg5 vagay daw ? 
Ils-lancer+BZ.-discussion-sur-derriiere-de-enterrement-qMes 
"Peut-on discuter apr6s  un enterrement ?" 
111 est inutile de revenir sur le passe9 de regretter que tel  ou tel sacrifice 

n'ait pas et6 tente, de dCplorer que des probl5mes soient restes en suspens. 
On pourra employer ce proverbe pour forcer quelqu'un B conclure  une 
affaire. Le temps est irrevocable. 

[31]m6mdcey t a  sawa cgy nL, ka p'ey ySm La dey bL. 
molt.e-elle-venir+r~l?p,r.-term.-top.-tu-mettre-eau-dans-~il-nbg. 
"Quand la mort arrive, ne pleure pas." 
Quand on ne peut Cchapper ii la mort, il ne faut pas avoir peur. Il faut 

plutôt chercher le courage pour supporter 1'Cpreuve. Expression fulfulde 
pss& en mofu. 

homme-vouloir-corps-&g. -pour-pleurer-top. -qu'il-Cclater-aee. -donc 
"Celui  qui ne peut s'meter de pleurer? qu'il  Cclate donc (qu'il meure Id- 

meme) !" 
On dit cela B celui qui pleure sans cesse lors d'un enterrement. Rien ne 

sert de pleurer. On ne peut lutter contre la volont6 de Dieu. On ne peut 
faire revenir quelqu'un en vie. 

[33]baan%y a kad6rn mdaw daw ? 
souf~anc~-~l le - tuer+~Z.-homme-~~~st .  
"Est-ce que la souffrance tue ?" 
On dit cela B celui qui parle toujours de ses souffrances. 11 faut savoir 

endurer  ses souffrances. 

[343banZy a. ked6y ndaw. 
"La souffrance tue." 
Quand on a beaucoup de soucis, on maigrit, on devient majade et on 

peut en perir. 

[35]mém6ce,y a s a r d  bay bii. 
mort-elle-conna~re-chef-nbg. 
"La mort ne cornaît pas le chef.." 
Devant la mort, tous les hommes sont Cgaux. Le chef subit le meme sort 

que le simple citoyen. 
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[36]marg6 a kar a vagay daw ? 
pauvretBelle-fait+lui-&-cadavre-quest. 
"Est-ce que le cadavre ressent sa pauvretk ?" 
Lorsqu'on est mort, on  est plus estime que lorsqu'on est vivant. Aussi 

pauvre que tu sois, lorsque tu mourras, les gens trouveront des peaux 
pour t'envelopper. La pauvret6 importe peu alors. Quand on est mort, 
tout le monde vous  aime. 

[37]magwLdakw a javéy ,  a j a v é y  n6, a d6  m5cey a hwlyak. 
6pervier-il-voler-il-voler-top.-iI-virt.-mourir-8-sol 
"L'epervier  vole,  vole,  mais il mourra 8 terre.'' 
On emploie ce proverbe pour le riche qui finira comme tout le monde. 

On l'emploie  egalement  pour  une fille qui  meprise ses  parents : 
lorsqu'elle aura des  problemes avec son mari, elle reviendra h la maison. 

[38] cavay rJg6 g5déy  dgma? 
tombe-du-chien-oh 
"Oh est  le tombeau  d'un chien ?" 
Les inconnus et les pauvres sont mal  considbres. Celui qui meurt sans 

famille est enterre comme un  chien. 

[39]méy n6, 6 z5méy ndaw. 
parole-top.-elle-manger-homme 
"La parole mange l'homme." 
La parole peut tuer quelqu'un. Il faut se garder  des maledictions. 

[40]méy a kadey  wudéz. 
parole-elle-tuer-arbre 
"La parole tue l'arbre." 
Il faut  faire  mention aux paroles. Elles sont la cause de beaucoup de 

maux. Les gens inconscients finissent par causer des  ennuis. 
[41] z l e l   é y  a kadéy  ndaw. 

richesse-elle-tuer-homme 
"La richesse tue l'homme." 
On dit cela 8 celui qui est riche mais toujours malade. La richesse attire 

la jalousie. Les sorciers s'acharnent sur les gens  heureux. 
[42] dey  a kadéy ndaw 6a  ved. 

œil-il-tuer-homme-dans-trou 
"Les  yeux  conduisent l'homme 8 la tombe.'' 
En  etant trop envieux, en recherchant trop la richesse, on risque de 

perdre sa vie. Lorsque l'on posskde quelque chose, on  est  envi6 par des 
ennemis. Ils peuvent  vous causer du  mal. 

[43]mekey  m6aya a kadéy ndaw. 
faire-bien-il-tuer-homme 
"Faire le bien cause la mort." 
Le bien est souvent  rendu par le mal. Ce sont les meilleurs qui peuvent 

causer du tort. Il  ne faut pas dire tous ses secrets 8 un ami. 



[44]a 839k\vam t a  manjey  n6, mdm6cey. 
ils-attendre-avec-rester-[op.-mourir 
"Ce qu'on  attend sans rien faire, c'est la mort." 
On dit cela il un paresseux qui ne veut pas travailler. Il faut travailler 

pour obtenir quelque chose. On dit cela &galement au  malade  qui  ne veut 
pas se soigner. 

[453 s l ~ s e  a kadey ndaw daw ? 
~a~~l-il-tuer-homme-qmest. 
"Est-ce que le travail tue ?" 
On dit cela au paresseux qui quemande.  C'est en travaillant  qu'on 

[&]ka key g l a r e  Bnda maluwla n6, m6rndedy kah gwee gwe. 
obtient quelque chose. 

tu-faire-travail-comme-fou-~~p.-mort-tienne-proche-proche 
"Tu travailles comme un fou, ta mort est proche." 
Ce proverbe n'est  pas h prendre litteralement. On dit cela B celui qui se 

moque de tout dans la vie.  Un  travail fait B la h8te est mal  paye. 

meme-oh-oh-esprit qui provoque une maladie -il-trouver+toi 
"L'esprit malefique te trouve n'importe ofi." 
On dit cela à celui qui regrette un malheur qu'il a eu en promenade.  On 

[47]kvtrl d6ma d6ma magga~-6 a ha t f i i ka .  

n'&happe  pas h la mort. On peut mourir n'importe oh. 
[48] d6r n6, a l a  rn6mQcey. 

sommeil-t~p.-c'est-mourir 
"Le sommeil c'est la mort" 
Lorsqu'on dort, on ne sait pas ce qui se  passe autour de soi. Une 

personne endormie ne peut pas etre ternoin de la vie. La mort peut 
survenir aussi facilement que le sommeil, sans s'en apercevoir. 

[49]m4yey bazey  a l n  m6m6cey. 
accoucher-enfant-c'est-~ourir 

Ce proverbe fait allusion aux souffrances de l'accouchement mais aussi 
au fait que l'accouchement est un passage unique comme la mort. On ne 
sait pas ce que c'est tant que l'enfant n'est  pas sorti du ventre. 

Ce proverbe renvoie B l'analogie que les Mofu-Gudur etablissent eux- 
mCmes entre  l'accouchement  et  l'enterrement  (voir  dans ce volume 
l'analyse tri3 convaincante de C. Jouaux sur "l'accouchement B l'envers''). 

ccoucher d'un enfant, c'est mourir." 

[56]hwZiray a fani rnBmScey. 
honte-elle-depasser-mourir 
"La honte est plus forte que la mort." 
Il vaut mieux mourir que de subir la honte, le deshonneur. Si l'on a 

honte devant quelqu'un, quoi que l'on fasse pour l'eviter, t6t ou tard, on 
finira toujours par le rencontrer de nouveau. Il vaut mieux se garder 
d'une telle situation. 
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3. Noms de naissance 
Chez les Giziga et dans bien d'autres ethnies du Nord-Cameroun, ainsi 

que l'a decrit R. Jaouen (1980), "les noms africains ne sont generalement pas 
des  etiquettes  prises dans un inventaire plus ou moins ferme,  comme le 
calendrier, mais des messages spontanes et personnalises, sauf Cvidemment 
dans les groupes qui utilisent des noms-numeros, comme les Gidar, Fulbe, 
Kapsiki ..." (p.1). Les noms donnes  par  les  parents  proches  ont  donc 
generalement une signification. 

Paradoxalement -pour qui n'est pas habitue B rencontrer des noms 
propres tels  que  "tombeau",  "cadavre", "maison de deuil", etc.- une  part 
importante des noms de naissance donnes par les Mofu-Gudur ont trait B la 
mort. Il s'agit essentiellement de "conjurer le mauvais sort'', de chercher B 
eviter le "mauvail œil" des sorciers, de faire en sorte que la mort 6paxgne lees 
nouveaux nes  en  les denommant d'une manierre apparemment desinvolte 
voire orduriere. Les noms de naissance sont souvent des sortes de reponse, 
font &ho B des probl5mes  qui ont et6 souleves dans un passe recent. 

L'importance  des noms de naissance se rapportant 8 la mort est 
symptomatique de la morbidite  chez  les  Mofu-Gudur due  surtout 8 
l'importance de la mortalite infantile. 

[l] a kawa f 6 s 1 am, kaw f 5 s 1 am "(la mort) cela provient de cet 
endroit" 
Les parents ont souvent eu des accidents, un incendie. Ils pensent que le 
malheur provient de l'endroit où ils vivent. 

[2] a kawa f L y a h  "(la mort) elle provient de moi" 
Le chef de famille avait epouse plusieurs femmes. Elles donnaient des 
enfants  mais  ils mouraient tous. Ses  femmes  l'ont  quitte et se sont 
remariees.  Elles ont donne naissance il de nouveaux enfants  qui  sont 
restes en vie. Le pere reconnaît que cela provenait de lui. 

[3] L macey daw ? ou macey  daw ? "est-ce qu'il  meurt ?" 
Les parents ont beaucoup d'enfants. Les gens disent que leurs enfants ne 
meurent pas. Les  parents ont repris  cette  remarque  sous  forme de 
question. 

[4] L ney we ? "combien de jours va-t-il rester-?" 
Les enfants de cet homme meurent en  bas  6ge.  On ne sait pas combien de 
jours va vivre celui-18. 

[SI a wu s e y wa ? " B  qui  va-t-il suffire ?" 
Ce nom a et6  donne car les enfants precedents mouraient. Les parents 
pensent que ce sont les sorciers qui  les ont tues,  qui les ont "mangCs". Est- 
ce  que la chair de ce nouvel enfant va contenter les sorciers ? 



[&] d y a % B r 8 5 ! "elle le leur donne encore (un enfant aux sorciers)" 
A chaque  fois  qu'un  enfant nait dans la famille, il est mange p u  les 
sorciers. Pas ce nom, le chef de fanille signifie que sa femme a encore 
dome un en€ant aux sorciers. 

[7] a z 1 a~ L "il l'assomme" 
L'enfant precedent est mort subitement. Les devins auraient  informe le 
chef de famille que c'&ait  un sorcier qui l'avait "assommt5". P x  ce nom, le 
chef de famille prkvient tout le monde qu'un sorcier a tu6 son premier 
enfant et qu'il va sans doute recommencer. Ainsi les anc6tres vont le 
prsteger. 

[SI ea t 6 r  "sa leur  fait (mal)" 
La famille de l'enfant est riche. Les gens  sont jaloux de leur richesse : Sa 
lew fait mal au cœur. 

[9] e avay "tombeau" 
Les parents avaient perdu un enfant avant d'avoir celui-ci. Ils avaient fait 
un sacrifice sur la tombe. Ils pensent que l'enfant mort est revenu dans le 
ventre de la mkre. 

[lO] d i a  b 5 l 6  mey ? "quoi au monde ? qu'est-ce que j'attends au 
monde ?', 
La famille a connu beaucoup de souffrance. 

Les  enfants du p&re  ont et$ decimes par les  sorciers. Les parents 
souhaitent  que le nouveau-n$ leur servent de canne,  qu'il  vive plus 
longtemps que  les prhklents. 

[ I l ]  da  g gw& x % 8 "leur c m e "  

el21 da aay WB ? "qui prend  charge de lui ?" 
L'enfant est ne aprks la mort de son pkre. La maman de l'enfant se 
demande qui va le prendre en charge. Cet enfant sera malheureux. 

[l3] dabgy,  ou d5a dab6y "(dans) la partie mikre de  la concession" 
C'est derrikre la maison que  l'on enterre le placenta ainsi que les jeunes 
enfants. Aprks plusieurs dt5ces dans une famille, la potikre (sage-femme) 
depose le nouveau-nt! derrikre la maison et l'appelle ainsi pour que les 
sorciers ne le prennent pas en consideration. 

141 de d 8 g e y d aw ? "enterrer le corps ?" 
E'en€ant est ne maladif. Les parents disent qu'il va mourir. 11s sont pr6t.S a 
l'enterrer. 

151 f L ddbS gg5 wa ? "qui est derri&re lui ?" 
L'enfant est nt5 apr2s la mort de  son pkre. La mkre se dit qu'il n'aura 
personne pour  I'Cpauler en cas de besoin. 
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[16] gdz 1 6v ay kL wL "que Dieu.fasse ce qu'il veut de lui" 
Le pkre supporte tout ce qui se passe, en bien ou en mal.  Il ne dit pas que 
ce sont les gens qui lui causent du tort.  Il se dit  que Dieu fasse ce qu'il 
veut,  qu'il tue cet enfant ou le laisse en paix. 

[ 171 gwé  z em "sac de forgeron" 
Cet enfant  etait  malade 8 sa naissance. Sa mkre l'avait  confie aux 
forgerons qui lui ont donne ce nom. 

[18] hwdd  mém5c ey "le ventre de la maladie, le centre de la maladie", 
hwLd  ma c ay "le ventre de la maladie, le cœur de  la maladie" 
Il y a eu beaucoup de morts dans la famille. Le pere dit que c'est 1% le 
cœur de la mort  ou de la maladie. 

[19] hii 1 f ad p6 s 1, hfi 1 f ad s 1 é (Gud.) "la semence est finie" 
La famille est decimee. Le clan ne se regeni3-e  pas. 

Les enfants meurent en bas iîge. Le pkre et la mkre pensent que le nouvel 
enfant sera en vie seulement l'espace d'un  moment.  Il  va  mourir  bientôt. 

[20] k6a ha t ey f d dey "pour  voir un  moment" 

[21] kd 6éy  d6ma ? "où le cacher ?" 
Les enfants prkckdents sont morts en bas iîge. Le pkre se demande où 
cacher celui-18 pour qu'il  vive. 

[22] kd f ake y "pour griller" 
Le pere est riche. Les gens sont opposes 8 lui. Le pkre se  dit  que les gens 
vont  tuer  son enfant 8 cause de sa richesse. 

[23] k6  kadey r dy rJg6 "pour se donner la mort" 
L'enfant, un garçon, est ne aprb  la mort de son p&e. L'oncle dit que le 
pere a dOMe cet enfant  pour se tuer. Si l'enfant  avait et6 une fille, c'est sa 
m2re  qui aurait et6 tuee. 

[24] kama t 5 r "on s'acharne sur eux (on le leur fait)" 
Les enfants preckdents ont &te maudits. Les parents pensent que ce sont 
les gens qui s'acharnent sur eux. 

[25] kamayL "on  s'acharne sur moi (on me le fait)" 
Le pkre de cet enfant a toujours eu des malheurs dans sa famille. Il pense 
que ce sont les gens qui en sont la cause et non  pas  Dieu. 

Le pere se dit  que  son  enfant  est  ne pour donner de  la viande aux 
sorciers. Ils vont le manger. Les sorciers ont dej8 mange  un membre de sa 
famille. 

[26] k6 s 1 aw "pour la viande" 



[27] ka  t B r mey ? "qu'est-ce  qu'il leur a fait ?" 
La famille  pense  que les malheurs  qu'ils  subissent  sont le fait  des 
hommes. Ils se demandent pourquoi ils  leur font cela. 

L'enfant est condmnC. Il ne vivra pas plus d'un jour. 
[28] k 5 v hp H n d e y "pour passer un jour'' 

[a91 kd z6mey "pour  manger" 
11 y a eu beaucoup de morts pan: sorcellerie dans la famille. Ce nouvel 
entant est encore destine B etre mange par les sorciers. 

[30] ked6y ndaw "tue quelqu'un" 
Un ancetre du pere avait tu6 quelqu'un.  Le p8re donne ce nom pour 
garder le souvenir de cet Cvenement. 

C'est le seul garçon dans la famille. Le p8re pense que les sorciers vont le 
tuer. Ils disent : "Tuons-le ! Pourquoi a-t-il un  garGon ?" 

pl] Ladkwi 1 5 ! "tuons-le !" 

[32] 1 ab& H a "malheur, mauvaise nouvelle" (empr. fulf., arabe) 
L'enfant est n6 le jour oh un malheur est survenu dans la famille. 

[33] 1 ama P a "prenez-le", a 1 ama r a "ils le prennent" 
Cet enfant est ne l'annee où les sorciers prenaient les enfants pour le ciel 
avant de les faire mourir. Le pkre se disait  qu'ils  allaient  prendre 
Cgdement son enfant. 

[34] ma g 5 H da wa ? "qui le laisse ?" 
Le p$re a perdu des enfants. Il se dit que celui-ci va aussi  mourir.  Qui VI 
lui laisser son enfant ? 

[35] ma t uway "pleurer" 
vant de donner le nom cet enfant, il y a eu  un deuil dans la famille. Ils 

ont pleure. C'est pourquoi on lui a donne ce nom. L 

Il y a eu beaucoup de morts dans  le lignage du p8re.  Il dit  que sa 
provient de chez eux. 

[36] mGm5 c e y d 5 w6y t L "la mort  chez eux" 

[373 mdm6 c B y t B "leur mort" 
Les enfants meurent  beaucoup. Le p8re dit que la mort est habituelle chez 
eux. 

[38] m6nd5v6y t 6 "leur fin" 
Les personnes importantes de cette famille sont toutes mortes. C'est la fin 
de leur lignage. 



269 

[39] ndaw qgL v e d  "l'homme du tombeau" 
La m6re de cet enfant nh pas  pu garder un enfant vivant. Le pkre dit qu'il 
est "l'homme du tombeau" puisque tous  ses enfants meurent. 

[40] ne y Cr6 r we ? "rester combien de jours ?" 
Ce nom est donne par u,n membre de la  lignee maternelle. Lorsque la 
mkre presente l'enfant B sa famille, on lui dit : a dL n e y  d'L r we ? a 
dL m é c e y   a n d a   s i y a   h a y  "combien de jours va-t-il faire ? 11 va 
mourir comme les autres". 

[41] p 6 s 1 e t ék "un jour" 
Les membres de la famille de cet enfant disparaissent sans $tre malades. 
La mort arrive "un jour". 

[42] p a s 1 ay a "decime-moi", p a s 1 am "decimez-vous", p a s  1 i y t a 
"decimez-les", p a s  1 akwi 1 a "decimons-le  (ce chef de famille)", 
p e s 1 é y nd aw "dCcime les gens" 
Les gens du village sont jaloux de la famille parce qu'elle est riche et a 
beaucoup d'enfants. Peu apr&s, la  famille commence B pericliter et  les 
gens du village s'en rejouissent : "c'est bien,  decimez-vous !" 
Les sorciers s'acharnent contre une famille qui a beaucoup d'enfants. Ils 
decident de les decimer : "on va tous les tuer". 
Le chef de  famille se venge en reprenant les maledictions lancees contre 
lui : "decimons-le !" On  m'a  accus6  d'etre celui qui "decime les gens". 

[43] r a y  dL mé y "la tete dans la bouche" 
Dans la famille, les enfants meurent dks la naissance. Le p6re pense que 
les sorciers lui mangent ses enfants. "D6s que mes enfants naissent, vous 
leur prenez la t2te dans la bouche". 

[a] v Lg L y "cadavre, enterrement" 
L'enfant est n6 lors de l'enterrement d'un membre de  la famille. 

[45] v iig L y s a "le cadavre encore" 
Au moment de  la naissance, la famille a perdu successivement plusieurs 
personnes. "VoilB encore un autre cadavre". 

Les gens du village  se moquaient de la famille parce qu'ils mouraient 
'rdgulikrement. Ils disaient : "la mort les aime beaucoup",, "la mort, c'est 
leur chose". 

[46] v6g6y t L "leur mort" 

[47] v6y  we ? "combien d'ann6es ?" (litt. vit-combien) 
Les enfants ne vivent que quelques  annees. Le pkre n'a plus espoir que ses 
enfants vivent longtemps. 

[48] va r am "guerre" 
L'enfant est ne apr6s une guerre tribale qui a coûte cher B la famille. 



[49] way dda vad "la maison dans le trou" 
Beaucoup d'enfants sont morts. Le chef de famille se dit : "Je donne des 
enfants pour vivre dans la tombe". 

[SOI wny nd6g "maison vide" 
La famille etait nombreuse mais, par la suite, beaucoup sont morts. Il ne 
reste  que  quelques personnes. Les gens du village se moquent d'eux en 
disant que leur maison est devenue vide. 

La famille 8 perdu la plus grande partie de  ses membres. Le chef de 
famille pleure en disant : "ma  maison  est devenue vide". 

pl] way t a mey "une maison  vide"  (litt. une maison avec quoi ?) 

[52] way v L g 2 y  "la maison du deuil" 
Il y a eu beaucoup de morts dans la famille. Le chef de famille se dit : 
"ma mdson est-elle la maison  du  deuil ?" 

CBNCEUSIQN 
On pourrait se reporter il des  dictionnaires,  français QU anglais, 

notamment des vocabulaires d'argot, pour comparer les champs s6mantiques ' 
concernant le vocabulaire  de  la mort dans la  culture occidentale. Par 
exemple, en  français : "rester sur le carreau",  "passer  l'arme gauche", 
"clamser", "partir les pieds devant, entre quatre planches", "casser sa pipe", 
"passer de vie A trepas", "rendre l'Bine", "aller ad patres", "quitter ce monde", 
"manger des  pissenlits pas la racine", etc. En anglais : "breathe one's last", 
"depart", "give up the ghosk", "kick the bucket", "go over to the majority", 
"pass over", "join the angels", "reach a better  world",  etc. 

Une comparaison rapide avec  ces expressions suffirait ii cerner B la fois 
l'universalit6 des problBnaes de parole autour de la mort (le tabou de la mort 
doit $tre contourne  par des expressions euphenniques ou imagees) et 
lbriginalit6  des  questions posees par la mort chez les Mofu-Gudur. On y 
entrevoit par exemple des interrogations (tres differentes des nôtres), pour 
ne pas dire des angoisses, par rapport il la mort des jumeaux ou par rapport 
B des morts brutales ou inexpliquees, que l'on impute B la sorcellerie, B des 
"impuret6s", B la malediction d'un lieu, toute mort devant trouver sa cause. 
En revanche, un  vieillard qui "meurt de sa belle  mort", entour6 d'une 
descendance nombreuse qui pourra lui d6dier des  sacrifices, qui pourra 
perpetuer  son souvenir,  est celebr6  comme  un  mod&le de passage 
"tranquille" entre  le monde des vivants et celui des anc&tres. Les vivants 
continueront B le c616brer et lui, iI veillera sur la destinee de sa lignee. 

I 
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ABREVIATIONS 
acc. 
caus. 
Gud. 
intr. 
in. 
ne'g. 
part. 
P 1. 
progr. 
quest. 
rappr. 
rd. 
rdv. 
top. 
tr. 
virt. 

accompli 
causatif 
Gudur (dialecte de -) 
intransitif 
irreversible 
nkgation 
participe passe 
pluriel 
progressif 
question 
rapprochement 
relatif 
rkvolu 
topicalisateur 
transitif 
virtuel 

BIBLIOGRAPHIE 

BARRETEAU D., 1988. Description du nzofu-gudur (langue de  la fatnille &?ladique 
parlée au Cameroun) : 2. Lexique, Paris, QRSTQM-MESRES, 480 p. 

JAOUEN R., 1980. "Les anthroponymes en  giziga, langue tchadique du Nord- 
Cameroun", XIVe Congres de  la Societ6  des  Langues  de  l'Afrique de l'Ouest 
(Cotonou,  Univ.  Nationale du Benin, 14-18 avril 1980), 16 p. 

MALOUX M., 1960. Dictionnaire des proverbes, sentences et maximes, Paris, 
Larousse, 628 p.  (6d. 1976). 

SORIN-BARRETEAU  L., 1977. Proverbes des Mojk-Gudur (Nord-Cameroun), Paris, 
EHESS, M6m. DEA, 75 p. 

THOMAS  L.V., 1988, La ntort, Paris, PUF (Que  sais-je ?), 123 p. 

VINCENT J.F. & L.  BOUQUIAUX  (ed.), 1985. Mille et un proverbes beti, ou La 
société beti ci travers ses proverbes (recueillis par T. Tsala), Paris, SELAF 
(Langues et cultures  africaines S ) ,  363 p. 


